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Les cinq royaumes  


* Le royaume d’Amnésia, dirigé par le roi Hayden et la reine Hope, descendants d’une lignée de guerriers vikings. Royaume basé sur la stratégie militaire et l’indépendance.


* Le royaume de Celesterre, dépendant du royaume d’Amnésia. Basé sur l’agriculture et l’horticulture.


* Le royaume d’Oldegarde, dirigé par le roi Elyo et la reine Eline. Royaume basé sur la connaissance et la construction. Noyau des fiefs.


* Le royaume d’Androphésia, dirigé par le clergé. Royaume basé sur la religion chrétienne, entouré de plages bordant une mer hostile. Cité où règnent l’astrologie, l’alchimie et la sainteté.


* Le royaume de Dryadaura, dirigé par la reine Artémis. Royaume protecteur de la faune et de la flore, des animaux, de la nature. Basé sur la médecine et l’herboristerie.









. Devoir de souveraine.   


Cela faisait quatre années à présent qu’Hope était devenue reine d’Amnésia. Hayden lui accordait beaucoup d’attention depuis leur mariage. Le roi demandait qu’il soit pardonné pour le décès du chevalier, celui-ci avait donné sa vie pour sauver les royaumes et Hayden n’avait pas pu lui venir en aide. Du moins, c’est ce qu’il avait toujours raconté à sa reine.


La petite Aëlys grandissait. Mila et Maëlo commençaient leur entraînement avec un maître d’armes. Ils étaient déjà très habiles et très futés. Le roi Hayden était parti depuis de longs mois. Il menait une bataille contre les gorgotes qui avaient envahi Nécromant, en terres arides. Le roi Elyo se trouvait à ses côtés, la reine d’Oldegarde était native de ce fief. Hope gouvernait Amnésia durant son absence.


La jeune femme s’était levée tôt ce matin-là. Elle se rendit dans la chambre de son bébé doucement, son châle positionné sur ses épaules. L’enfant gigotait dans son lit. Lorsque sa mère approcha, la petite fille se positionna debout et lui tendit les bras. Hope passa sa main dans la chevelure rousse bouclée de sa fille et la prit dans ses bras tout en l’embrassant.


— Bonjour, mon ange, susurra-t-elle.


Les grands yeux noirs de l’enfant regardaient sa mère avec passion. Hope apprit par la suite que c’était la reine mère qui avait changé le contenant de la mixture qu’elle ingurgitait tous les soirs. Maintenant, lorsqu’elle contemplait les yeux de sa petite fille, la jeune femme n’en voulait plus à sa mère. Sans elle, Aëlys n’aurait pas vu le jour. Depuis, Hope avait remédié au contenu de la fiole.


Lothaire arriva sur le seuil de la porte de la chambre de la fillette. Lorsque le roi était absent, il faisait office de garde du corps à la reine. Il voulait seulement se repentir pour le secret qui le rongeait.


— Vous devez vous préparer pour les requêtes de vos sujets, ma reine, souffla-t-il.


Hope soupira.


— Y en a-t-il beaucoup ce jour, Lothaire ?


— Je ne sais pas, majesté.


Hope embrassa sa fille sur le front et la tendit à l’homme de main. Elle lui demanda d’emmener Aëlys jusqu’à la nourrice. Celui-ci obtempéra et la jeune femme retourna dans ses appartements où un bon bain chaud l’attendait. Elle aimerait que son époux rentre de mission. Car lorsqu’elle s’occupait des affaires du royaume, elle n’avait plus de temps pour ses enfants et encore moins pour créer des inventions. Pour l’instant, le royaume prospérait comme le souhaitaient les souverains d’Amnésia. Les chrétiens venaient prier dans la chapelle qu’Hope avait améliorée durant ces trois années. Les païens admiraient la salle du trône et les non croyants pouvaient séjourner dans le fief. Elle recevait des missives du royaume d’Androphésia, mais n’y répondait pas. Elle attendait la venue des ecclésiastiques pour que ceux-ci puissent explorer son royaume. Une fois relaxée et propre, Hope s’habilla de ses plus beaux atours. Elle coiffa ses longs cheveux roux en une tresse qui lui descendait sur l’épaule droite et posa sur son crâne sa couronne d’or. Elle sortit de ses appartements et déambula dans les couloirs jusqu’à la salle du trône où l’attendait Lothaire, debout près du siège. La reine s’assit à sa place et se prépara à recevoir les gents de son royaume.


!!!


La matinée fut assez chargée pour la reine. Elle se lassait de recevoir toutes ces requêtes auxquelles elle ne pouvait donner suite aujourd’hui. Lothaire était resté à ses côtés durant les doléances. Hope attendit la suite, mais personne ne se présenta.


— Avons-nous fini les requêtes, Lothaire ? demanda-t-elle à son garde du corps.


— Avec les requêtes, oui, majesté. Mais une femme des étendues baltiques demande à parler au seigneur d’Amnésia.


— Lui as-tu précisé que le roi était absent ?


— Oui, majesté. Elle n’a pas de préférence concernant le souverain, expliqua Lothaire.


Hope soupira.


— Très bien, Lothaire, je vais la recevoir dans mes appartements. Amène-la jusqu’à ma salle de bureau.


— Bien, ma reine. Et le militaire s’éclipsa.


Hope sortit de la salle du trône et se dirigea vers son antre. Que pouvait venir faire cette femme pirate en Amnésia ? La jeune femme entra dans ses appartements et ouvrit la porte du bureau. Hope s’assit derrière l’office en bois sur son fauteuil tissé d’or. Elle attendit sa visiteuse.


!!!


Lothaire fit entrer l’inconnue dans le bureau de sa reine et resta posté près de la porte. Le roi lui avait demandé d’être toujours présent dans la pièce lorsque sa souveraine recevait des visiteurs. Le danger était toujours présent ! Hope contempla la femme des étendues baltiques. Ses cheveux noirs étaient longs et bouclés, affublés d’un tricorne brun. Elle portait une veste longue noire aux boutons dorés sur une chemise blanche ainsi qu’un pantalon en soie sombre. Une large ceinture lui serrait la taille et ses cuissardes glissaient gracieusement sur le sol. Une étrange épée était accrochée à sa ceinture. La femme se positionna devant le bureau et observa Hope de ses grands yeux noisette. La jeune femme ne devait pas être plus âgée que la souveraine. Celle-ci fit une révérence.


— Je me présente, votre majesté, je me nomme Clarisse, fille du capitaine Mendossa le Rouge, chef et dirigeant du royaume au-delà des terres.


Et le plus cruel des pirates ! ajouta Lothaire en pensée.


— Que me vaut votre visite ? demanda Hope en se levant de son siège.


La jeune femme fut estomaquée par la beauté de la reine. Ce qui se disait était vrai. « La reine du royaume d’Amnésia n’a d’égal que son reflet ».


— Je suis venu voir le roi, commença la jeune femme, mais votre garde ici présent m’a expliqué qu’il était en mission et que votre altesse s’occupait du royaume le temps de son absence.


Hope fronça les sourcils.


— C’est exact ! Que voulez-vous à mon époux ?


— Ne vous inquiétez pas, votre majesté, l’amour que vous porte le roi ne le soumet pas à l’adultère ! Cela fait deux années que le roi m’a demandé de trouver un objet.


Hope était intriguée par les paroles de Clarisse. Lothaire se rembrunit, il n’avait pas eu connaissance de cet accord, pourtant, le roi n’avait aucun secret pour lui.


— Quel objet ? interrogea Hope.


— Quelque chose qui pourrait contenir les pouvoirs d’un nécromancien.


Hope écarquilla les yeux. Lothaire n’était pas rassuré. La reine contourna son bureau et se posta devant la jeune femme.


— Le seul nécromancien que je connaissais est mort et celui-ci n’avait pas de descendance. Que ferait le roi avec cet objet ?


— Je l’ignore, votre majesté. Votre époux m’a donné une avance pour retrouver cette chose et j’attends la suite de mon paiement à présent que je le détiens.


— Très bien, je vous réglerais votre dû. Maintenant, puis-je avoir cet objet ?


La jeune femme sortit un talisman de sa sacoche et le présenta à la reine.


— Voici une pierre de Tourmaline, très difficile à trouver !


Hope prit le caillou noir aux reflets gris argenté entre ses doigts et la contempla un moment.


— Comment celle-ci fonctionne-t-elle ? demanda-telle à la femme pirate.


— Tout ce qui m’a été dit, c’est que la personne qui possède cette pierre devra trouver une anthropomorphe pour permettre à cet objet de fonctionner.


Lothaire se raidit.


— Les anthropomorphes sont des mythes ! lança-til.


Clarisse se tourna vers l’homme.


— Peut-être que oui ou peut-être que non, suggérat-elle. Il faut juste savoir où se tapissent certaines de ces femmes.


Hope posa la pierre sur son bureau.


— Je ferai part de votre trouvaille à mon époux et celui-ci vous recontactera pour amples renseignements, Clarisse le Rouge. Lothaire va vous mener auprès de notre argentier pour récupérer votre dû.


La jeune femme pirate fit une grande révérence à la reine suivie d’un baisement de main. Lorsque ses yeux rencontrèrent ceux de Hope, un sourire malicieux se dessina sur ses lèvres.


— J’ai été ravi de vous avoir rencontré, votre majesté. Votre beauté est sans égal et votre prévenance sans pareil. Si vous avez besoin de moi à l’avenir, je me ferai un réel plaisir de vous servir, reine d’Amnésia.


La jeune femme sortit des appartements de Hope en compagnie de Lothaire. La reine fixa le caillou un long moment, se demandant pourquoi son époux désirait détenir une telle chose. Elle la prit dans sa main et la rangea précieusement dans une boîte en bois. Puis, elle se dirigea vers son coffre et sortit de la malle, une somptueuse robe. Il était temps de retrouver celui qui faisait chavirer son cœur.
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La princesse Aëlys









. Passion. 


Hope se dressait en haut des marches du palais. Attendant impatiemment le bruit de la busine. Ses enfants se trouvaient à ses côtés ainsi que Lothaire. La petite Aëlys se blottissait dans les bras de sa nourrice. Les domestiques et les gardes du palais composaient une haie d’honneur. Certains regards contemplaient leur reine passionnément. Hope était devenue une grande souveraine, adulée par son peuple, admirée de tous. Sans le vouloir, elle faisait de l’ombre au roi d’Amnésia. Bran et Gaya reposaient leur corps vieillissant sous l’ombre du chêne qui trônait au milieu de la cour. Le roi évitait de prendre son ami canin lors de ses batailles à présent. Les deux loups prenaient une retraite bien méritée. L’instrument de musique joua enfin sa note, la large herse se leva et le bruit de sabots résonna dans la cour. Le cœur de Hope battait à tout rompre. Elle ne pensait pas aimer Hayden autant que le chevalier. Le roi entra dans l’enceinte, se tenant fièrement sur son destrier noir. Ses hommes le suivaient, certains à cheval, d’autres à pied. Le souverain contempla sa reine. Celle-ci était d’une beauté époustouflante. Elle portait une robe beige qui saillait son corps et faisait ressortir le teint rosé de sa peau ainsi que le roux de ses cheveux. Ceux-ci descendaient en cascade sur ses épaules et le long de son dos. Des tresses s’entremêlaient sur son crâne nu de couronne. Pourtant, Hayden n’aimait pas que Hope se décoiffe de son diadème. Il stoppa sa monture au milieu de la cour et en descendit. Il ordonna aux soldats d’en faire autant et de se libérer. Chacun retrouva sa famille respective. Hope courut dans les escaliers et rejoignit Hayden. Le roi prit son épouse dans ses bras et la fit tournoyer un moment. Puis il la déposa au sol en collant son front contre celui de la reine. Contrairement aux autres souverains des royaumes voisins, Hayden et Hope ne formulaient aucune marque de politesse entre eux, ils se respectaient mutuellement, tout simplement, comme le faisaient autrefois les jarls du peuple païen.


— Tu m’as tant manqué, mon amour, souffla Hayden.


Hope embrassa le roi.


— À moi aussi, tu m’as manqué, mon roi.


Ils s’embrassèrent langoureusement, puis Hope prit le visage de son époux entre ses mains.


— Il faut que tu voies quelque chose, mon roi. Ne bouge pas d’ici ! ordonna-t-elle.


Hope se dirigea vers les marches du palais et prit sa petite fille dans ses bras. Elle demanda à ses deux autres enfants de la suivre. La reine stoppa à quelques mètres du roi qui ne bougeait toujours pas. Hayden contempla l’enfant dans les bras de sa femme. Aëlys avait tant grandi ! Hope déposa sa petite fille au sol. Le roi fut surpris par la posture de l’enfant. Celle-ci regardait l’homme devant elle et courut vers lui en clopinant. Le roi s’accroupit et tendit les bras vers sa fille. Aëlys se blottit contre son père lorsque sa course fut finie et le roi la souleva en l’embrassant tendrement. Il caressa son petit visage.


— Que tu es magnifique, mon bébé !


— Papa, répondit l’enfant.


Hayden avait quitté un bébé et se retrouvait avec une petite fille. Il était ému. Hope posa ses mains sur l’une des épaules de ses jumeaux et les fit avancer vers le roi.


— Bonjour, père, nous sommes heureux de votre retour, lancèrent-ils ensemble.


Hayden les contempla un instant. Ils avaient bien grandi eux aussi et les traits d’Amaury se dessinaient plus prestement sur le visage de Maëlo.


— Allez voir le garde Dorian, les enfants, il a quelque chose pour vous !


— Pour nous ? demanda Maëlo, surpris.


— Oui, mon fils.


Hope écarquilla les yeux. C’était la première fois qu’Hayden appelait Maëlo « mon fils ». Les enfants coururent vers le soldat et celui-ci ôta des choses de sa besace qu’il présenta aux enfants.


Hayden approcha de Hope tout en gardant sa fille dans ses bras. Il posa sa main sur l’épaule de sa femme et la guida jusqu’à l’entrée du palais.


— Je t’ai laissé les rennes de notre royaume durant mon absence, ma reine. Je dois savoir à présent ce qui s’est passé tout ce temps.


Hope prit la main de son époux dans la sienne.


— Il y a tant de choses à dire, mon époux, soupirat-elle.


Ils entrèrent dans le palais et Hayden rendit la petite fille à la nourrice. Hope se dirigeait vers la salle de commandement, lorsque le roi l’attira à l’écart et la plaqua contre le mur. Il embrassa sauvagement sa reine et prit le visage de celle-ci entre ses mains. Il posa son front contre celui de la jeune femme.


— Avant toute chose, ma reine, j’ai besoin de toi, susurra-t-il.


Hope accepta sa proposition et emmena son roi jusqu’à la chambre nuptiale. Hayden ouvrit la porte et referma celle-ci d’un mouvement de pied. Tout en la dirigeant vers la couche, le roi embrassait le cou de Hope puis délassa le haut de la robe pour pouvoir caresser les seins de sa femme. Hope émoustillait son roi en massant son entrejambes. La robe de la reine fut à terre avant d’arriver sur le lit. Hayden la poussa et celle-ci atterrit sur l’édredon. Il se plaça au-dessus d’elle et ôta les dessous de sa reine. Hayden enfouit son visage entre les cuisses de Hope et celui-ci explora l’intimité de la jeune femme. Hope hoqueta de plaisir. Elle agrippa les cheveux d’Hayden et attira le visage de celui-ci vers le sien. Tout en embrassant sa femme, le roi retira ses vêtements et dans un mouvement brusque, il lui donna son premier coup de reins. Tantôt sauvage, tantôt sensuel, Hope ne savait jamais comment allait se comporter le roi lors de leurs ébats amoureux. Mais elle aimait ça ! Jamais il ne la battait et il ne la forçait aucunement si celle-ci ne se donnait pas à lui. C’est pourtant la pire des choses qu’elle redoutait avant leur mariage et Hope s’estimait heureuse de vivre une passion dévorante. Leur cri de jouissance résonnait toujours au même moment dans la pièce. Allongé sur la couche, Hayden reprit son souffle avant d’entamer la conversation avec sa femme. Il regardait le plafond, les bras croisés derrière la tête.


— Je voudrais un fils, Hope, suggéra-t-il.


La reine posa sa tête sur le torse d’Hayden et caressa la peau de celui-ci délicatement.


— Tu as déjà un fils, mon roi, soupira-t-elle.


— Même si j’aime beaucoup cet enfant, il n’est pas de mon sang.


Hope n’aimait pas ces conversations concernant Maëlo. Elle voyait bien qu’Hayden repoussait celui-ci, même s’il faisait des efforts pour l’aimer.


— Ta fille ne te suffit-elle pas, mon roi ?


Hayden tourna son visage vers celui de sa femme et il caressa sa joue.


— Ma fille est magnifique, ma reine, et cela est grâce à ta beauté.


Hope sourit.


— Elle tient aussi cette splendeur de son père, rectifia Hope.


Puis la reine se leva du lit et commença à se vêtir. Hayden soupira. Il savait qu’Hope détestait ces conversations concernant l’héritier du royaume. Elle lui disait que son fils suffisait pour régner. Mais pour le roi, Maëlo n’était pas de sang royal même si sa mère était autrefois une princesse. L’enfant n’était pas digne de gouverner Amnésia contrairement à sa petite sœur qui était pour l’instant, la seule héritière de ce royaume. Hayden s’en contentait, désirant ne pas contrarier sa bien-aimée. Il mit son braie et se leva du lit. Hope était devant le bureau. Elle ouvrit une boîte en bois et sortit un objet de celle-ci.


— Quelqu’un est venu m’apporter cette pierre ! lança-t-elle.


Hayden approcha de sa femme tout en contemplant l’objet qui se trouvait dans les mains de celle-ci. Lorsqu’il se posta devant Hope, la jeune femme cacha la pierre de Tourmaline dans son dos, empêchant le roi de la prendre. Elle avança son visage vers celui d’Hayden.


— Une jeune femme, une pirate, est venue me l’apporter, soupira-t-elle aux lèvres de son époux. Elle voulait te voir pour te la remettre. C’est une très belle femme, ne trouves-tu pas, mon roi ?


Hayden positionna ses bras autour de la taille de la jeune femme et l’attira contre lui. Il posa son front contre celui de la reine.


— Clarisse m’est indifférente, mon amour, soupirat-il. Tu es la seule pour qui mon cœur bat.


Hope sourit.


— Elle m’a fait comprendre cela. Ne fais-tu jamais d’écart lorsque tu t’éloignes de moi, Hayden ?


Le roi posa ses mains sur les joues de Hope et fixa le regard azur de sa reine.


— Jamais, ma reine, affirma-t-il. Tant que ton amour sera mien, je ne ferai rien pour que celui-ci s’évanouisse. Hope s’écarta du roi et lui présenta la pierre.


— Pourquoi lui avoir demandé de trouver ce caillou ? lui demanda-t-elle. Le nécromancien n’existe plus et il n’avait pas de descendance. Que veux-tu faire avec celui-ci ?


Hayden devait ruser. Sa femme n’était pas idiote. Les hommes qu’il avait envoyés dans les terres arides lui ont rapporté qu’un homme, saltimbanque, possédait des pouvoirs. Celui-ci dansait avec le feu ! Et d’après la description qu’ils avaient faite de lui, cela était sûr, Amaury était toujours vivant ! Il cherchait un prétexte qui devait être concret.


— Je sais que ce nécromancien est mort et cela est mieux ainsi. Mais imagine qu’un jour, si cela se produisait, un magicien noir foulait le sol de notre royaume ou celui de ton frère, ne penses-tu pas qu’il serait préférable d’avoir un objet qui pourrait contrôler ses pouvoirs ?


— Je le conçois, certes. Et je suis certaine aussi que tu désires posséder ce bijou pour surpasser les autres souverains. Car si un être malfaisant doté d’une magie puissante entre dans nos royaumes, le seul choix de ceux-ci qui s’offrirait à eux serait de te solliciter pour sauver leur fief.


Hayden grimaça.


— Tu me connais si bien, mon amour. Hope tendit la pierre noire à Hayden.


— Et tu as dépensé une grosse somme d’écus pour ce bijou, donc j’en conclus que les rois devront payer un sacré dû pour pouvoir l’utiliser ?


Le roi prit délicatement la pierre entre ses doigts.


— Cela va de soi, répondit simplement Hayden.


Hope tourna le dos à Hayden et se dirigea vers la porte.


— Sauf pour mon frère ! Celui-ci en est exonéré !


assura-t-elle.


Hayden secoua la tête tout en remettant sa chemise. La reine sortit de la pièce. Hope restait attaché à son frère même si celle-ci était la souveraine d’Amnésia. Hayden devait obéir aux ordres d’Elyo lorsque le jeune roi le demandait. Pourtant, son fief était aussi grand que celui d’Oldegarde à présent. Il pouvait, s’il le désirait, défier qui conque qui ne se soumettrait pas à ses lois. Son père le ferait ! Mais il n’était pas Torick et sa reine avait su radoucir son cœur. Il aimait passionnément Hope et ne voulait en aucun cas lui faire du mal. Hayden comprenait très bien que si se répandait un jour la nouvelle par de là les royaumes, son bonheur serait fini. Si Amaury refaisait surface, il serait perdu ! Pour l’instant, il devait penser à son royaume et rejoindre ses conseillers pour discuter des sollicitudes de son peuple. Hope avait bien joué son rôle lors de son absence et maintenant qu’il était revenu, celui-ci pouvait reprendre les rênes d’Amnésia.


!!!


En Oldegarde, des festivités se préparaient pour une occasion spéciale. Des troupes de saltimbanques et d’autres personnages étaient réunis dans la cour du château, répétant leur mise en scène. Amaury dansait avec des torches enflammées contournant Loumie qui s’entraînait avec ses diabolos. Maïlann se promenait parmi les gens du peuple, admirant les magiciens et jongleurs. Elle s’assit sur l’herbe pour regarder un instant l’homme qui faisait bouger sa marionnette au rythme de la musique. Puis, elle se dirigea vers les jongleurs de feu. Ceux-ci l’impressionnaient ! Elle se posta près d’un buisson et fixa la femme au teint hâlé qui dansait avec les flammes. Son cœur bondit dans sa poitrine lorsqu’elle aperçut l’homme qui l’accompagnait. Ce n’était pas possible ! Amaury jonglait avec des torches enflammées et il s’était beaucoup entraîné depuis ces années pour aboutir à un tel exploit. La répétition cessa et les jongleurs éteignirent leur instrument en feu. Maïlann profita de cette opportunité pour approcher des jeunes gens.


— Excusez-moi, héla-t-elle. Puis-je vous parler ?


La jeune femme brune aux cheveux bouclés se tourna vers elle. Celle-ci était magnifique. Ses yeux clairs contrastaient avec la couleur de sa peau.


— Que puis-je pour vous, gente dame ? demanda la jongleuse.


— Je voudrais parler à l’homme qui dansait avec vous. Serait-ce possible ?


La jeune femme soupira. Loumie savait qu’en venant en ce lieu, Amaury serait reconnu.


— Je vais lui demander, suivez-moi !


Loumie emmena Maïlann près d’une tente et lui demanda d’attendre. La jeune femme brune s’engouffra sous la toile et ressortit peu de temps après, autorisant Maïlann à entrer. Un homme était assis sur un lit. Ses cheveux avaient poussé et bouclaient dans sa nuque. Une cicatrice se dessinait sur sa joue droite. Il se redressa et avança vers Maïlann.


— Bonjour, Maïlann, souffla-t-il.


La jeune femme approcha du chevalier et posa ses mains sur les épaules de celui-ci. Elle voulait être sûre de ne pas rêver. Elle tâtonna les bras de son ancien ami.


— Tu ne rêves pas, Maïlann, c’est bien moi ! Et comme tu vois, je suis bien vivant.


La jeune femme fixa le regard émeraude d’Amaury.


— Que s’est-il passé, Amaury ? Pourquoi n’es-tu pas revenu au palais ?


L’ancien chevalier soupira. Il recula et prit la main de son amie dans les siennes.


— Lors de ma chute dans la falaise, la magie du nécromancien s’est transférée en moi et j’ai survécu grâce à cela. Mais je n’allais pas bien. Loumie et sa famille m’ont recueilli et soigné. Aujourd’hui, je leur suis redevable.


— Mais tu aurais pu revenir, Amaury. À nos yeux, tu étais mort, car nous savions qu’aucune personne ne pouvait survivre à une telle chute !


— Ma guérison fut longue et j’ai pu réfléchir à mon avenir. Pourquoi serais-je revenu puisque mon seul et unique amour s’était marié à un autre homme ? Je n’avais plus rien à faire dans ce royaume !


Maïlann ôta sa main de celles d’Amaury. Son visage se rembrunit.


— Plus rien à faire, Amaury ? gronda-t-elle. Tu étais chevalier d’Oldegarde, la main du roi, tu avais des devoirs envers ce royaume !


— Après ce qu’il m’est arrivé, Maïlann, je n’avais plus envie de revenir ici ! ragea le chevalier.


— As-tu pensé à tes enfants ? À Hope ? Celle-ci était anéantie et elle n’avait plus de choix ! Elle a épousé Hayden par dépit.


Amaury grimaça.


— Ils se seraient mariés de toute façon ! lança-t-il. Je n’aurais rien changé.


— Tu n’en sais rien, Amaury ! fulmina Maïlann.


Amaury poussa doucement la jeune femme vers la sortie.


— Tu devrais partir à présent, Maïlann ! Je suis un saltimbanque dorénavant, mon passé est derrière moi.


Maïlann se retrouva à l’extérieur de la tente. Elle reprit ses esprits et contempla la jeune femme aux cheveux bouclés. Celle-ci attendait sur un banc en pierre. Elle approcha et se positionna devant l’étrangère.


— Vous êtes Loumie, n’est-ce pas ? demanda-t-elle.


La jeune femme se redressa.


— Oui, gente dame.


— Je vous remercie d’avoir pris soin du chevalier. Aujourd’hui, il est de retour et sa résurrection et un cadeau du ciel. Sa présence en ce lieu est indispensable ! Loumie comprit parfaitement les paroles de la femme soldat. Mais celle-ci n’était pas du genre à se laisser dominer.


— Je ne le pense pas, gente dame, déclara-t-elle. Sa résurrection a été bénéfique pour ma famille et non pour ce royaume ! Il n’est plus chevalier et il n’appartient plus à Oldegarde.


Maïlann fulminait. Cette jeune femme avait du caractère.


— Il est la main du roi Elyo ! s’enquit Maïlann.


Loumie approcha son visage de celui de Maïlann. Elle fronça les sourcils.


— Il n’est plus rien pour ce royaume, pesta Loumie. Amaury sortit de la tente et appela Loumie. La jeune femme rejoignit celui-ci sous le regard de Maïlann et elle donna un long baiser à l’ancien chevalier. Puis les deux jeunes gens entrèrent dans la tente. Maïlann était furieuse. Elle se dirigea vers ses appartements et écrivit un message. Elle demanda au palefrenier de porter cette missive à son destinataire. L’homme partit sur le champ. Les festivités du royaume se préparaient et les troupes de saltimbanques étaient prêtes à se donner en spectacle.









. Malveillance. 


Hope avait hâte d’apprendre la nouvelle à son époux. Elle déambulait dans les couloirs du palais à la recherche de celui-ci. Au bout d’un long jeu de cache-cache, elle le trouva enfin dans la cour devant la chapelle.


— Enfin, je te trouve, mon roi ! s’égaya-t-elle. Que fais-tu ici ? Tu n’as pas pour habitude de prier le Dieu chrétien.


Hayden se tourna vers son épouse en lui souriant.


— Je ne priais pas, ma reine, je contemplais ces magnifiques vitraux.


Hope fixa les fenêtres.


— Oui, c’est vrai, ils sont magnifiques. Les verriers ont effectué un travail incroyable !


Hayden approcha de Hope et la serra contre lui.


— Pourquoi me cherchais-tu, ma reine ?


— J’ai reçu une invitation de mon frère. Il me convie aux festivités qui se préparent en Oldegarde.


— Et pourquoi organise-t-il un banquet animé ?


— Tout ce qu’il dit sur le message, c’est qu’il a une nouvelle à annoncer, soupira-t-elle.


— Et quand dois-tu partir ?


— Nous partirons dès le lever du jour.


Hayden s’écarta de sa femme et lui prit la main. Il l’invita à marcher à ses côtés.


— Tu iras avec les enfants, moi, je dois rester ici, Hope. Il y a beaucoup de choses à faire. Et aujourd’hui, nous recevons les ecclésiastiques d’Androphésia.


— Oui, bien sûr ! Je les avais mis de côté durant un moment. Cela fait si longtemps qu’ils doivent fouler notre royaume pour visiter notre demeure et se rendre compte par eux-mêmes que tout ce qui a été accompli ici n’est pas néfaste pour l’avenir.


Hayden agrippa le bras de sa reine sous le sien tout en continuant sa route vers les escaliers du palais.


— Surtout, Hope, nous devons rester calmes avec eux. Ils essaieront de trouver la moindre faille qui pourrait nous faire abandonner notre religion païenne.


— Je le sais, Hayden. Mais ne me dis pas de rester calme si toi aussi tu t’emportes !


Hayden rit, Hope l’accompagna. Ils gravirent les marches du château et se rendirent dans la salle du trône. Ils prirent place sur leur fauteuil et furent coiffés de leur couronne. Lothaire se tenait près du roi. Nos souverains d’Amnésia attendirent patiemment l’arrivée des hommes de foi.


!!!


Un messager arriva devant l’entrée du palais. Le garde l’interpella et lui demanda ce qu’il voulait. L’homme donna un papier entouré d’un ruban au soldat en lui disant de le remettre au roi. Il n’attendit pas de réponse et reprit sa route en sens inverse. Le garde se dirigea vers la salle de négociation en espérant y trouver son souverain. Celui-ci était occupé avec des hommes d’Église et la reine. Son supérieur se trouvait dans la pièce. Il lui remit le message et disparut. Lothaire contemplait le petit rouleau de papier. Il le garda dans les mains le temps que son roi finisse son entrevue. Hayden était assis à son bureau, Hope se tenait debout à côté de son époux et les deux hommes d’Église étaient assis dans des sièges face aux souverains.


— Votre château est magnifique ! La salle du trône est resplendissante et toutes ces statues de vos… Dieux sont sidérantes, s’enthousiasma le premier ecclésiastique.


— Tout ceci est parfait, s’enquit le second, mais nous ne voyons ici que vos Dieux ! Où se trouve le nôtre ? Vous dites que ce royaume est dédié au culte païen et chrétien. Nous voudrions nous en rendre compte par nous-mêmes ! insista l’abbé.


Hayden fulminait dans son fauteuil. Ces moines l’avaient exténué et il voulait se débarrasser d’eux. C’est Hope qui vint à son secours en posant la main sur l’épaule de son mari tout en parlant aux ecclésiastiques.


— Je vais vous emmener dans le lieu de prière chrétienne si cela vous sied, mes saintetés, proposa Hope. Le roi a des devoirs et il doit abréger cette visite. Les abbés ne refusèrent pas et Hope les fit sortir de la pièce. Lothaire profita d’être seul avec le roi pour lui donner le message. Hayden le lut et son visage s’assombrit.


— Que se passe-t-il, monseigneur ?


— Une chose que je redoutais, Lothaire. Le chevalier se trouve en Oldegarde !


— Donc, il est bien vivant. Vos doutes étaient fondés, mon roi.


Le roi prit une profonde inspiration.


— Aujourd’hui, il fait partie d’une troupe de saltimbanques et ceux-ci vont donner une représentation dans le palais du roi Elyo.


— Ce n’est pas dans votre domaine, mon roi, ce qui est rassurant.


Hayden se leva de son siège et se rendit à la fenêtre. Il regardait Hope se diriger vers la chapelle tout en communiquant avec les prêtres.


— Non, Lothaire, justement ! Hope doit se rendre dès l’aube en Oldegarde. Son frère lui a envoyé une invitation.


— En effet, mon roi, c’est regrettable. Mais vous ne pouvez pas empêcher la reine de partir en lui racontant un mensonge. Elle n’est pas dupe et se doutera de quelque chose.


— Je dois réfléchir, Lothaire ! Il faudrait que la reine reste au palais de son plein gré.


Puis Hayden vit les enfants jouer dans le jardin. Soudain, il eut une idée non dangereuse et Hope serait obligée de décliner l’invitation de son frère.


!!!


Les abbés contemplèrent la chapelle et scrutèrent la moindre pierre. Les vitraux les émerveillaient. Ils entrèrent en faisant leur signe sacré dans la maison de prière et contemplèrent deux enfants blonds agenouillés devant la grande croix du Christ en train de prier. Une jeune femme se tenait à leur côté. Ils s’approchèrent des jumeaux tout en admirant l’intérieur du lieu. Ils attendirent que les enfants se redressent pour leur parler.


— Êtes-vous chrétiens, mes enfants ?


— Oui, monsieur, répondit Mila.


— Ils sont à la fois chrétiens et païens, intervint Hope. Ils connaissent les deux cultures.


L’homme d’Église posa sa main sur la tête de Mila.


— Fort bien. Sont-ils baptisés, majesté ?


Hope fit la moue.


— Non, je l’avoue. Je préfère qu’ils choisissent le moment venu, leur croyance. Ils seront prêts ce jour-là à être baptisé, que ce soit dans la chrétienté ou le païennisme.


L’abbé soupira et se contenta de sourire. Néanmoins, il ferait part de ce cas à sa souveraineté. Les deux hommes quittèrent la chapelle et furent raccompagnés par la reine vers leur calèche volante. Beaucoup d’engins de ce genre faisaient surface depuis quelque temps. Le roi Elyo autorisait les dirigeants des royaumes voisins à lui faire part de leur demande de création, puis il examinait ces requêtes et si celles-ci étaient faisables, ses concepteurs se mettaient à l’ouvrage. Toutes ces machines étaient fabriquées en Oldegarde. Le roi recevait une somme d’argent en échange de ses services. Dès que les ecclésiastiques furent repartis, Hope se dirigea vers le château en compagnie de ses enfants.


— Qu’est-ce que cela veut dire « être baptisé », maman ? demanda Maëlo.


— C’est un geste qu’un homme d’Église te fait lorsque tu as envie d’accepter le Dieu chrétien en toi.


— Est-ce que le nôtre est pareil ? demanda Mila.


— Non, pas tout à fait. Pour l’instant, je ne vous demande pas de choisir. Je sais que votre grand-mère en a déjà parlé, mais si vous ne souhaitez pas le faire, j’attendrais.


Les enfants se turent, heureux de la situation, et s’éloignèrent de leur mère pour jouer dans le jardin. La nourrice était auprès d’eux. Hope ne voyait pas Aëlys. Celle-ci s’inquiétait. Elle se dirigea vers ses appartements et lorsqu’elle stoppa devant la grande porte, elle entendit le rire de sa petite fille. La reine entra dans la pièce. La petite fille était dans les bras de son père et ils s’amusaient sur le grand tapis de la salle du bureau. Hope les rejoignit et s’allongea sur le tissu où trônaient édredons et coussins. Aëlys approcha de sa mère et se blottit contre elle. La petite fille enfouit son visage dans le cou de Hope et joua avec une boucle rousse de la jeune femme. Hayden s’allongea près de sa femme et caressa les cheveux de sa fille.


— Est-ce que les curés ont apprécié leur visite ? demanda-t-il.


Hope embrassa sa fille.


— Je l’espère, mon roi. Nous devrons attendre leur prochaine visite pour le savoir.


Hayden embrassa son épouse, la petite fille ronchonna et celle-ci posa ses mains sur le visage de sa mère pour que son père ne recommence pas. Hope rit. Hayden agrippa affectueusement son enfant et se leva en sa compagnie. Il se dirigea vers la sortie.


— Tu as des affaires à préparer pour ton voyage, Hope. Je vais te laisser du temps et je reviendrai finir ce que j’ai commencé sans qu’une petite colombe vienne y mettre son petit bec !


Hayden s’éclipsa et Hope se redressa du sol pour se diriger vers la chambre nuptiale. Le roi déambulait dans le château en portant sa fille. Celle-ci lui agrippait le cou de ses petits bras. Ses yeux bruns fixaient le visage de son père.


— Tu es une petite minaudière, tu sais, mon hirondelle !


La petite fille secoua sa tête de gauche à droite.


— Non ! affirma-t-elle d’une voix enfantine.


— Alors, explique-moi pourquoi tu ne veux pas que je baise les lèvres de ta mère.


La petite fille enfouit son visage dans le cou de son père. — Pardon, susurra-t-elle.


Hayden stoppa devant la chambre d’Aëlys. Il caressa les cheveux de celle-ci.


— Regarde-moi, mon hirondelle ! ordonna-t-il.


La petite fille posa son regard sur le faciès de son père. À cette frimousse, le roi ne résistait pas. C’était sa faiblesse ! Il embrassa Aëlys sur la joue.


— Tu es pardonnée, mon bébé, souffla-t-il tendrement.


Il donna l’enfant à Kena qui s’occupait personnellement de la petite fille, Hope l’ayant demandé. Elle voulait que la jeune femme ait une autre activité au sein de leur famille. Celle-ci était toujours ravie de voir le roi. Elle se souvenait parfaitement du moment où elle fut sa maîtresse. C’était arrivé qu’une seule fois, mais c’était magnifique ! Le roi, lui, avait tout oublié.


Hayden se rendit dans les cuisines et demanda que l’on prépare du lait frais pour les enfants. Il attendit que les godets soient prêts. Hope s’était rendu dans son atelier d’inventions pour se détendre. Elle n’y allait plus aussi souvent qu’avant. Elle devait gérer le royaume lorsqu’Hayden s’absentait et cela prenait beaucoup de temps. Des créations avaient vu le jour, comme plusieurs arbalétrières qui étaient aujourd’hui très performantes. Quelques armes, dont une dague qui se rétractait pour pouvoir la dissimuler sous un vêtement ainsi que de nouveaux jouets pour ses enfants. Gaya et Bran se couchaient toujours sur le tapis mœlleux lorsque leur maîtresse confectionnait des objets. Cela pouvait durer des heures.


!!!


L’heure du dîner approchait et Hope se rendit dans la salle des repas. Ses enfants étaient déjà installés. Kena était aussi présente. Étant la dame de compagnie d’Hope et la gouvernante attitrée d’Aëlys, celle-ci prenait part au repas et parfois, aux entretiens. Hope s’assit à sa place.


— Le roi n’est-il pas encore arrivé ? demanda-t-elle à Kena.


— Non, votre majesté.


— Très bien, attendons-le ! suggéra Hope.


Elle fit un signe de la main aux serviteurs qui amenèrent la nourriture sur la table. Hayden entra dans la salle et plaça un godet de lait chaud près de chaque enfant. Hope s’étonna. Les enfants regardèrent leur père qui prenait place en bout de table.


— Le contenu de ce godet est du lait de vache, expliqua-t-il. Je sais que depuis votre sevrage, vous n’avez plus bu de ce nectar blanc. Je voulais vous en proposer ce soir pour vous permettre de dormir convenablement cette nuit avant votre départ.


Les enfants étaient heureux de revoir leur grand-mère et le château d’Oldegarde. Aëlys était trop petite pour s’en souvenir, mais elle accompagnait son frère et sa sœur dans leur joie. Les domestiques servirent la nourriture et les boissons et tout le monde commença à manger. Dans l’empressement, Aëlys renversa son godet de lait sur la table. Hope interrompit son repas. Hayden soupira.


— Puisque tu as été négligente, Aëlys, tu n’auras pas d’autre godet de lait ! gronda le roi.


La petite fille regarda son père avec des yeux larmoyants et se mit à pleurnicher.


— Ce ne sont pas de vraies larmes, princesse ! Cesse ces enfantillages ! reprit le roi.


Kena posa sa main sur la tête de la petite fille. Hayden demanda à la gouvernante de stopper ce geste, ce qu’elle fit sans rechigner. Hope contempla Hayden. Elle savait qu’il n’aimait pas les pleurs imaginaires de ses enfants.


— Je voulais… boire le lait, bafouillait Aëlys en sanglotant.


Elle s’essuyait les larmes en frottant ses yeux.


— Je pense que tu es fatiguée, mon hirondelle, soupira Hayden. Ta gouvernante va t’emmener jusqu’à ton lit et ta mère viendra te border.


Kena se leva de son siège et emmena l’enfant. Mila et Maëlo mangèrent tranquillement. Ils ne faisaient aucun bruit lorsque leur père se fâchait à table. Mila but son lait, Maëlo le garda précieusement en cachant son godet sous sa chaise. Lorsque le repas fut fini, le roi s’éclipsa de la pièce, laissant les serviteurs débarrasser les mets et Hope demanda à ses jumeaux de la suivre. Maëlo attrapa le godet sous son fauteuil et le présenta à sa mère.


— C’est pour ma sœur, maman. Je pense que le lait est froid maintenant, mais elle peut le boire.


La reine embrassa son fils sur le front et prit le godet dans sa main.


— Je vais lui porter, Maëlo. Tu es un grand frère très attentionné.


Les enfants entrèrent dans leur chambre et la nourrice s’occupa de les préparer pour la nuit. Hope se rendit auprès de sa cadette qui était déjà installée dans son lit. Kena se trouvait à ses côtés.


— Tu peux disposer pour cette nuit, Kena !


— Bien, votre majesté.


La gouvernante sortit de la pièce. Aëlys regardait le godet qui se trouvait dans les mains de sa mère.


— C’est pour moi, maman ? demanda-t-elle de sa petite voix fluette.


— Oui, mon ange. Ton grand frère a gardé son lait pour que tu le boives à sa place. Il était triste de te voir pleurer.


La petite se redressa et prit le godet dans ses mains. Elle le porta à sa bouche et but lentement le lait froid. Hope caressait les cheveux de sa petite fille.


— C’est bon, mon ange ?


Aëlys ôta l’objet en bois de sa bouche et le présenta à sa mère.


— J’ai tout bu ! dit-elle fièrement.


Hope sourit en prenant le godet.


— C’est bien, ma chérie. Ton frère sera fier de toi.


Puis la reine borda la fillette et s’allongea près d’elle. Maëlys regardait le visage de sa mère proche du sien. Celle-ci lui chantait une berceuse. Elle prit une boucle de cheveux de Hope dans sa main et la fit tourner. Le pouce de son autre main se retrouva dans sa bouche. La reine caressait le visage de son enfant. La mère comme la fillette se disait qu’un tel ange ne pouvait pas exister. Mais elles étaient bien réelles et leur amour l’une envers l’autre ne s’estomperait jamais. La porte de la pièce s’ouvrit doucement, Hayden fit son entrée silencieusement. Il approcha de sa femme qui se redressait doucement.


— Elle s’est endormie, susurra Hope.


Le roi se pencha vers sa fille et lui donna un baiser sur le front.


— Je suis désolé, mon hirondelle, soupira-t-il doucement.


Le couple royal sortit de la chambre de la fillette et se rendit dans leurs appartements. Hope se dévêtit sous le regard malicieux de son époux. Il attendait sur la couche. Lorsqu’elle vint vers lui en habit d’Eve, il la prit dans ses bras et l’allongea sur le lit. Il se positionna au-dessus d’elle et embrassa ses lèvres, puis son cou, ses seins. Hope frémissait.


— Tu as été un peu dure avec ta fille, ne trouves-tu pas, mon roi ?


Hayden releva son visage et fixa le regard accusateur de sa femme.
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